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EXPLICATioN

L'ordre c'est la variéti, non unîe vaeriété queconque, niais une variété intègre et, parfaite;d'et encore l'unité de la nmultitude, l'unité dans la variété.Il faut de Plus que cet ordre brille, resplendisse à la faculté cuguitive pour que tic skipru ptien et de s connaissance naisse la délectation et l'amour.

Dîvisioe

Pour mettre ce point dans un nouveau jour, nous allons retrouver cette définition par voiesynthétique. Nous prendrons ainsi une pleine intelligence de ses ternmes. La premiè~re conditionpour qu'une chose soit dite belle' c'est qu'elle arréte les yeux et attire l'attention; or, tc qui int,ý-rese, ce sont lu différences; donc, la présence de différences, la variété, et un lmoit de d(-pràri. es.s.i-tàil labeaut,é. "Tout ce qui est varié, n'est pas beau, mais sans la variété nous n'aurons janaisde beauté", a dit quelqu'un.
Imaginons une mosaïque formée de petits cubes de marbre de même dimension et de méniteceur. Quel que soit le soin apporté à l'exécution de l'Seuvre, à la jtîxtaposit ion de ces dési demarbre, cette mostalque, faute de variété, n'appelle pas l'attention, n'offre aucune beasuté. Lamaltiplicité d'éléments ordonnés ne suffit pas, il faut qu'il v ait diversité sinon dans les élénments,a moins dans leur mode de groupement. "L'ennui naquit, un jouir de l'uniformité". Il n'euitrependant pas nécessaire que la diversité soit assez saillante pour frapper l'esprit, il suffit qu'ellepaisse impressionner nos sens. Quoi, par exemple, de luus uniforme, de moins varié en appa-rence qu'un tapis de neige couvrant la campagne? Néainîoir, nous pouvonsi trouver lin grandcharme, une vraie beauté à cette couche de neige. C'est qu'en réalité, ce tapis dc neige a unevrMi variété Pour nus Yeux.
De fait, cette couche de neige immaculée, couvrant la camîpagne et, illuminée Par le Moicil,niait à première vue; on en admire la beauté. Mais où eii trouver la variété? Dans lit blancheurmême de la neige finement diaprée de toutes les nuances de l'arc-e.n-ciel par la décomposition delalumière du jour, gric aux merveilleux cristaux de glae, qui constituent l'épaisseur de lai mcheçb.Cet exemple vient donc à l'appui de notre théorie-, noua avons, pu y faire voir de lat v'îrieté:dès lme, nou devons le conclure, il n'est rien de ce que noua trouvons beau où l'analyse ne puisesrévler cet élément essentiel de la beauté. La variété est donc la matière première du beau.

L'Ucrr
Le beau réclame comme seconde condition, une unité réelle, objective. Les unités de tempa4tu de lieu sot par eUles-mêmes insuffisantes. Que l'on fass-e entendre des mons variée, soit rtimul-t1âÈ1, soit conséctifs, leur surcession ne donmera pas nécessairement une mélodie, ni leur simili-tealité une barmonie. Si dans la mosaïque dont nous parlions tantôt, les Petits cubes de marhtre,m lieu d'"a, de mnême couleur, sont les uns jaunes, les autres blancs, rouges ou noire, et qu'onla jurtaposse à l'aventure, on aura certainement de la variété, maits une bigarrure, confuse. Si la'aillé attir l'attention, c'est l'unit4 dans la variété qui la captive, car rien ne satisifait l'espritSmme la synthèse.

Paillot de Montabeet dit, dans son Traité de la Peinture: "La source certaine de la beatuté,tds lus Grecs, était le grand et immuable principe de l'unité".Rosace dami son Art poétique ne recommande à l'artiste rien tant que l'unité "Denique aitàls. quodivis duntarat et tuim".
%&bsant gutint-il pas écrit: "L'unité est la forme de toute beauté": "Omnis porroNbbMhulnl forma unitai «Vt'.
Pourquoi cm mon peut-il éte beau et un bruit jamais? C'est que dans ce dernier, l'unité faitto0mrs défaut, les vibration n'étant pas lsochmomss.Teutes chuse égales d'alleaurs, un êtr est d'autant plus beau qu'il est plus un. Voilà pout-ei Ar"t, avrés avoitr dit que "L'wuniéet le caractère de ce qui est beau" ajoute: "*route beau.


